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1. Les films sur l’Irlande du Nord, un espace de relecture de l’histoire
2. Divorcing Jack : Un entre-deux en Irlande du Nord situé dans un nouvel
espace-temps
3. ’71 : Images inédites d’un soldat piégé entre deux factions
Conclusion

Les arts vi suels, images fixes ou ani mées, né ces sai re ment pro pices
aux trans ferts cultu rels, aux échanges de ré cits, fa çonnent, dans le
pré sent, des iden ti tés in di vi duelles et col lec tives. Si l’entre- deux s’en‐ 
tend comme une re com po si tion des re pré sen ta tions, le ci né ma
s’avère un es pace par ti cu liè re ment pri vi lé gié, ma té ria li sant l’entre- 
deux, no tam ment dans le rap port his toire et fic tion, c’est- à-dire les
images fil miques don nées à voir sur un évé ne ment ou une pé riode de
l’his toire ou d’une so cié té en mou ve ment. Cet ar ticle porte sur les
images et les en jeux du dis cours fil mique des films Di vor cing Jack
(1998) de David Caf frey et ’71 (2014) de Yann De mange dans le
contexte po li tique, so cial, cultu rel et his to rique en Ir lande du Nord et
au Royaume- Uni. La pro duc tion de films por tant sur le conflit po li ‐
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tique nord- irlandais (de 1968 à 1998) fut par ti cu liè re ment im por tante
pen dant la pé riode du pro ces sus de paix (1990-1998). Au- delà du té‐ 
moi gnage qu’ils portent sur les chan ge ments his to rique, po li tique et
so cié tal, qui se sont pro duits en Ir lande du Nord, leurs images ci né‐ 
ma to gra phiques du conflit qui se ré vèlent de dif fé rents genres, pro‐ 
posent un entre- deux, un forum situé entre la sphère ins ti tu tion nelle
et la sphère pu blique. Comme l'ex plique Fran ces co Ca set ti dans son
ou vrage Les Théo ries du ci né ma, « le film ne consti tue ja mais un du‐ 
pli ca ta de la réa li té en vi ron nante  : au contraire, il n'en sé lec tionne
que quelques frag ments, il les charge de sens, les rend fonc tion nels
pour une his toire ou une thèse, les com pacte en une nou velle unité »
(Ca set ti 2008  : 145). L’his to rien Marc Ferro – qui ca té go rise les dis‐ 
cours de l’His toire en trois types  : « his toire gé né rale ou of fi cielle »,
« his toire mé moire » et « histoire- fiction » – fut l’un des pion niers à
étu dier le ci né ma en tant que source his to rique et à at tri buer au film
un rôle « d’agent de l’his toire » (Ferro 1993 : 107).

Ac tua li té ou fic tion, la réa li té dont le ci né ma offre l’image ap pa raît
ter ri ble ment vraie ; on s’aper çoit qu’elle ne cor res pond pas né ces sai‐ 
re ment aux af fir ma tions des di ri geants, aux sché mas des théo ri ciens,
à l’ana lyse des op po sants. Au lieu d’illus trer leurs dis cours, il lui ad‐ 
vient d’en ac cu ser la dé ri sion […]. Le film a cet effet de dé struc tu rer
ce que plu sieurs gé né ra tions d’hommes d’État, de pen seurs, avaient
réus si à or don ner en un bel équi libre. Il dé truit l’image du double que
chaque ins ti tu tion, chaque in di vi du, s’était consti tué de vant la so cié té
(Ferro 1993 : 39).

2

Aussi, le ci né ma, dans sa construc tion dis cur sive, à tra vers sa voix in‐ 
dé pen dante et sa por tée po pu laire, consti tue un entre- deux of frant à
la fois une ver sion al ter na tive à «  l’his toire of fi cielle  » ainsi qu’une
« nou velle unité » d’un récit du passé dont la ré so nance s’ins crit dans
le pré sent. Selon Marc Ferro, dans le cas de l’histoire- fiction, «  on
choi sit des in for ma tions qui semblent si gni fi ca tives au mo ment où
l’œuvre s’ac com plit. Ce n’est pas le passé qui est aux com mandes, (…)
mais le pré sent » (Ferro 1993 : 214). En effet, l’Ir lande du Nord est ex‐ 
plo rée sous la lu mière du pro ces sus de paix dans le film Di vor cing
Jack (1998) de David Caf frey et dans le film ’71 (2014) de Yann De‐ 
mange, réa li sé après le pro ces sus de paix. La dé mi li ta ri sa tion et
l’aban don de la vio lence po li tique de la so cié té nord- irlandaise ayant
contri bué au dé ve lop pe ment de pro duc tions de films, ouvrent, dans
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la sphère pu blique, un es pace de ré in ter pré ta tion de l’his toire ou en‐ 
core de mé dia tion, axe qui sera l’un des ob jets de l’étude dans cet ar‐ 
ticle. L’ob ser va tion de la no tion d’entre- deux trai te ra éga le ment du
po si tion ne ment in di vi duel de celui qui se trouve vo lon tai re ment ou
in vo lon tai re ment hors du conflit po li tique. Existe- t-il un entre- deux
pos sible en Ir lande du Nord se lais sant re pé rer de puis le po si tion ne‐ 
ment mar gi nal qui, dans ces deux films, est celui du sol dat bri tan‐ 
nique et du jour na liste, deux fi gures se si tuant hors du co dage que
met en place le com mu nau ta risme bi naire et sec taire ? En dépit des
seize an nées qui sé parent la sor tie de ces deux films et des deux pé‐ 
riodes dif fé rentes ex plo rées – l’aube du pro ces sus de paix dans Di‐ 
vor cing Jack et les Troubles du début des an nées 1970 dans ’71 – ces
films se dis tinguent parmi les re pré sen ta tions ci né ma to gra phiques
du conflit po li tique nord- irlandais et se concentrent sur un per son‐ 
nage prin ci pal qui n’ap par tient à aucun camp. Celui- ci se trouve être
la vic time des deux groupes pa ra mi li taires op po sés : l’IRA (Irish Re pu‐ 
bli can Army) et l’UVF (Ul ster Vo lun teer Force). Bien qu’hy brides, les
genres ci né ma to gra phiques de Di vor cing Jack et ’71 s’ancrent dans la
co mé die pour le pre mier et le thril ler pour le se cond. La forme, tout
au tant que le conte nu, offrent de nou velles pers pec tives sur ces pé‐ 
riodes, en adop tant une dis tance pa ro dique, em preinte de dé ri sion,
vis- à-vis des cli vages po li tiques et re li gieux et en dé cloi son nant les
fron tières de la di vi sion sec taire pour mettre en lu mière le pé rilleux
par cours de l’in di vi du qui se po si tionne hors du sec ta risme. Les deux
films en ques tion ne pro posent pas une vi sion bi naire du conflit en
pla çant au centre celui qui ne re ven dique au cune ap par te nance com‐ 
mu nau taire. Leur po si tion ne ment « ailleurs » ou nulle part per met de
pro je ter à l’écran la com plexi té de la re cons truc tion de la so cié té
nord- irlandaise en of frant un es pace de re mé dia tion et une re lec ture
du passé. Ces ques tions sont au cœur de cet ar ticle qui, afin de dé ga‐ 
ger la spé ci fi ci té de ces deux films, pré sen te ra d’abord la pro duc tion
ci né ma to gra phique liée à l’Ir lande du Nord, puis trai te ra des films Di‐ 
vor cing Jack et ’71, à tra vers les pers pec tives no va trices bri sant les
sté réo types qu’ils pro jettent à l’écran.
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1. Les films sur l’Ir lande du Nord,
un es pace de re lec ture de l’his ‐
toire
Les films trai tant à la fois des Troubles (1968-1998) et du pro ces sus de
paix 1 ont été ma jo ri tai re ment réa li sés au cours des an nées 1990 et
2000, c’est- à-dire pen dant le pro ces sus de paix et sur tout à par tir de
la si gna ture de l’Ac cord du Ven dre di Saint (10 avril 1998) 2. Alors que la
tra di tion na tio na liste ir lan daise ana lyse les rap ports entre l’Ir lande et
le Royaume- Uni selon le pa ra digme co lo nial, la tra di tion unio niste ne
peut ima gi ner une Ir lande sans les Bri tan niques, en de hors du
Royaume- Uni. Les images fil miques consti tuent un entre- deux ou vert
à toutes les com mu nau tés d’ap par te nance, par- delà les al lé geances
ex clu sives et op po sées. Si l’in ter pré ta tion de ces deux ré cits de l’his‐ 
toire ex plo rée dans les films peut cris tal li ser et figer les dis cours his‐ 
to riques ou, in ver se ment, les dy na mi ser, on constate que les films re‐ 
pré sentent ma jo ri tai re ment la com mu nau té ca tho lique na tio na liste et
ré pu bli caine mas cu line. En effet, cer tains ac teurs du conflit po li tique
sont re la ti ve ment ab sents de l’image ci né ma to gra phique, no tam ment
la com mu nau té pro tes tante ou en core les femmes, sous- 
représentées du point de vue po li tique, fi gu rant es sen tiel le ment
comme vic times du conflit po li tique. De puis le ré ta blis se ment des
ins ti tu tions po li tiques en Ir lande du Nord en 2007, si chao tiques
soient- elles 3, les réa li sa teurs ont re vi si té les Troubles d’un point de
vue dif fé rent en re pré sen tant, par exemple, un sol dat bri tan nique
comme vic time du sec ta risme dans la ville de Bel fast, ce qui est le cas
de ’71. Les films sor tis pen dant les Troubles re pré sen taient ce conflit
en An gle terre en se fo ca li sant prin ci pa le ment sur l’IRA. Hen nes sy de
Don Sharp (1975), The Long Good Fri day de John Mc Ken zie (1979), A
Prayer for the Dying de Mike Hodges (1987) et Hid den Agen da de Ken
Loach (1990) ex plorent les ré per cus sions des Troubles en An gle terre
et vé hi culent l’image de l’IRA à tra vers des in di vi dus iso lés de la so cié‐ 
té ou en core des groupes non iden ti fiés, in vi sibles à l’écran. Il est à
noter que le pro pos du film The Long Good Fri day ne traite pas di rec‐ 
te ment du conflit nord- irlandais. Le point de vue est celui du par rain
de la pègre lon do nienne qui finit par chu ter, no tam ment parce qu’il
ne com prend pas ce qu’est une lutte armée pour une cause po li tique,
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ce qui rend l’IRA in dé co dable à l’écran. Le dis cours fil mique de Hid den
Agen da se concentre sur les sup po sées conspi ra tions/ma chi na tions
im pli quant le gou ver ne ment conser va teur de l’époque. Ces films à la
croi sée des genres ci né ma to gra phiques de gang ster et thril ler d’es‐ 
pion nage rendent le conflit opaque et in com pré hen sible, ren for çant
les re pré sen ta tions sté réo ty pées re la tives à cette si tua tion. L’idéo lo‐ 
gie ré pu bli caine ap par tient au hors champ, ce qui rend un por trait
d’au tant plus me na çant et une vi sion re la ti ve ment sim pliste, voire
ma ni chéenne, du conflit. Angel de Neil Jor dan (1982) et Cal de Pat
O’Connor (1983), réa li sés par des ci néastes ir lan dais, re pré sentent la
vio lence po li tique ex clu si ve ment en Ir lande du Nord, et par consé‐ 
quent donnent une autre di men sion au conflit. Angel ex plore l’as pect
mé ta phy sique de la vio lence, et dé peint les Troubles à tra vers les yeux
d’un saxo pho niste qui par court l’Ir lande du Nord, ap pa rais sant
comme un pay sage oni rique et cau che mar desque. Le film dé montre
que la vio lence est cy clique, sans début ni fin, puis qu’il n’y a pas d’ar‐ 
bitre en Ir lande du Nord, du moins que la po lice ne pro tège pas la po‐ 
pu la tion. Le film dé nonce im pli ci te ment la col lu sion entre la RUC et
les pa ra mi li taires loya listes. Cal, dans une struc ture nar ra tive tra‐ 
gique et un décor réa liste, dé nonce la vio lence pa ra mi li taire ré pu bli‐ 
caine ainsi que la vio lence pa ra mi li taire loya liste tout au tant cri mi‐ 
nelle et dont l’as pect sec taire est par ti cu liè re ment dé ve lop pé. Si le
film sug gère une vie in ter com mu nau taire pos sible, dans la me sure où
de riches pro tes tants offrent un tra vail et un lo ge ment à un ca tho‐ 
lique dont la mai son a brûlé à la suite d’un acte cri mi nel loya liste, il
illustre de façon sous- jacente le conflit po li tique nord- irlandais à tra‐ 
vers la conquête du ter ri toire ainsi que le sec ta risme en Ir lande du
Nord dont les ca tho liques sont les prin ci pales vic times. Maeve, de la
réa li sa trice nord- irlandaise Pat Mur phy (1981), fait fi gure d’ex cep tion
par rap port aux « images fil miques mas cu lines » dans la me sure où il
ex plore les Troubles à tra vers le re gard fé mi niste qu’une femme porte
sur la com mu nau té ca tho lique et l’IRA en s’exi lant à Londres. Le point
de vue fé mi niste de Maeve dé peint le por trait des femmes ir lan daises
sou mises à l’au to ri té mas cu line ré pu bli caine. Le film tente de dé mon‐ 
trer que les mythes fon da teurs ré pu bli cains tiennent les femmes à
l’écart du dis cours of fi ciel de l’his toire de l’Ir lande et du conflit po li‐ 
tique nord- irlandais.
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Les films tour nés pen dant le pro ces sus de paix se fo ca lisent sur l’Ir‐ 
lande du Nord. On ob serve une dy na mique pa ci fiste étant donné que
ces films pré sentent des héros qui ne sont pas dans l’IRA ou qui
tentent de s’en écar ter. Ins pi rés d’une ap proche post- coloniale, les
films The Crying Game (1992) de Neil Jor dan et High Boot Benny (1993)
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de Joe Co mer ford re mettent en ques tion les sté réo types du conflit
po li tique en se concen trant sur la quête de l’iden ti té en Ir lande du
Nord. Some Mo ther’s Son de Terry George (1996) et H3 (2001) de Les
Blair abordent le sort des pri son niers ré pu bli cains lors des grèves de
la faim, du point de vue d’une mère de dé te nu pour le pre mier et le
se cond sa cra lise la mé moire col lec tive des pri son niers ré pu bli cains.
Le film Silent Grace (2001) de Maeve Mur phy aborde éga le ment les
grèves de la faim mais à tra vers l’ex pé rience des femmes ac ti vistes de
l’IRA dans la pri son d’Ar magh. In The Name of The Fa ther (1993) de Jim
She ri dan re pré sente le scan dale ju di ciaire des « Quatre de Guil ford ».
The Boxer (1997) de Jim She ri dan ex plore le par cours d’un boxeur qui
s’éman cipe de l’IRA en lut tant contre le sec ta risme à Bel fast et porte
aussi sur les po si tions di ver gentes in ternes à l’IRA re la tives au pre‐ 
mier cessez- le-feu de 1994. Ti ta nic Town (1998) de Roger Mit chell
met en scène une femme ca tho lique qui mi lite pour la paix in ter com‐ 
mu nau taire. Bloo dy Sun day (2002) de Paul Green grass et Sun day
(2001) de Charles Mc Dou gal re tracent l’une des tra gé dies de l’his toire
en Ir lande du Nord qui a exa cer bé les Troubles, celle du Di manche
san glant, le 30 jan vier 1972, lorsque qua torze ma ni fes tants de Derry
meurent sous les tirs des pa ra chu tistes de l’armée bri tan nique, lors
de la marche pour dé fendre leurs droits ci viques. Les films No thing
Per so nal (1995) de Thad deus O’Sul li van, Re sur rec tion Man (1998) de
Marc Evans et As the Beast Sleeps (2001) de Harry Brad beer se
concentrent sur la com mu nau té pro tes tante re pré sen tée à tra vers les
por traits de loya listes ra di caux et des pa ra mi li taires. Enfin, avec Di‐ 
vor cing Jack, le film An Ever las ting Piece (2001) de Barry Le vin son est
la se conde co mé die qui ex plore les Troubles en usant de pa ro die et de
sa tire pour re pré sen ter les pa ra mi li taires en Ir lande du Nord. Ce film
porte sur la ré con ci lia tion entre ca tho liques et pro tes tants par le
biais de deux héros issus de chaque com mu nau té qui se lancent en‐ 
semble dans un com merce de per ruques, une en tre prise œcu mé‐ 
nique en Ir lande du Nord, in con grue au re gard de la pé riode en ques‐ 
tion. Ces deux co mé dies ré vèlent par ti cu liè re ment la mou vance du
pro ces sus de paix dans la me sure où il est pos sible, au ci né ma, de
prendre de la dis tance et de rire d’une pé riode tra gique de l’Ir lande
du Nord. Alors que le par cours du bi nôme mène à la réus site dans An
Ever las ting Piece, celui du héros so li taire dans Di vor cing Jack est
beau coup plus chao tique.
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2. Di vor cing Jack : Un entre- deux
en Ir lande du Nord situé dans un
nou vel espace- temps
Si le re non ce ment à la vio lence po li tique est le thème dé ve lop pé dans
les films réa li sés pen dant le pro ces sus de paix, Di vor cing Jack té‐ 
moigne éga le ment d’une re cons truc tion tou te fois fra gile de l’Ir lande
du Nord. Ce film donne à voir de nou velles images de Bel fast et le ter‐ 
ri toire in cer tain, ou vert, de l’entre- deux se lit à plu sieurs ni veaux  :
dans le par cours du per son nage prin ci pal et par la re pré sen ta tion du
pas sage de la fin des Troubles à la mise en place du pro ces sus de paix
via les ins ti tu tions po li tiques. Cet espace- temps de l’ou ver ture pos‐ 
sible es quis sé à tra vers le prisme de la co mé die remet en ques tion la
vio lence po li tique en la ri di cu li sant et en usant de l’hu mour noir.

6

Le film contex tua lise l’ac tion dans une si tua tion fic tive, une pé riode
si tuée dans le temps juste après la si gna ture de l’Ac cord du Ven dre di
Saint, en se pro je tant dans l’ave nir d’une Ir lande du Nord consti tu‐ 
tion nel le ment au to nome, sai sie au mo ment de la cam pagne élec to rale
de son Pre mier mi nistre. Mal gré l’op ti misme qui émane du pro ces sus
de paix re pré sen té dans Di vor cing Jack, le film en dé peint un por trait
plu tôt sombre et cy nique en usant d’hy bri di té en termes de genres
ci né ma to gra phiques : un thril ler qui se ma ni feste à tra vers la co mé die
et l’hu mour noir 4. Les meurtres conti nuent de se per pé trer sur des
vic times in no centes, les actes de vio lences dé cou lant sou vent de si‐ 
tua tions co casses, la vio lence pa ra mi li taire est sub ver tie et pa ro diée.
Le pro ces sus de paix, quant à lui, est dé peint avec cy nisme 5. Sou li‐ 
gnant l’ab sur di té de la vio lence en Ir lande du Nord, le scé na rio mêle
des scènes de la vie quo ti dienne et or di naire à des scènes tra‐ 
giques,  lais sant en tendre que mal gré l’évo lu tion de la si tua tion po li‐ 
tique et la pé riode d’op ti misme qui en ré sulte, le quo ti dien des Nord- 
irlandais de meure ex trê me ment im pré vi sible et violent. La spé ci fi ci té
de Di vor cing Jack se situe donc dans l’im bri ca tion du drame et du
rire, de la tra gé die et de la plai san te rie gro tesque. Comme Pierre Sor‐ 
lin l’ob serve, cer tains films font de l’iro nie «  un moyen de ne pas
céder au déses poir : il faut se mo quer de tout, sinon la si tua tion de‐
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vien drait in te nable » (Sor lin 1997 : 163). Il note aussi que dans les co‐
mé dies de ce genre :

l’effet co mique in ter vient de ma nière in at ten due, sou vent au terme
d’une scène où s’est amor cée une fausse piste, et il ras sure le spec ta ‐
teur qui y re trouve des si tua tions ou des mi miques fa mi lières. Les
mo ments dra ma tiques sont en re vanche an non cés puis lar ge ment
dé ve lop pés (Sor lin 1997 : 159).

Si cer tains cri tiques jugent le ton du film ir ré vé ren cieux eu égard à la
com plexi té du conflit po li tique nord- irlandais et aux tra gé dies qu’il a
en gen drées en poin tant l’hu mour noir 6, le fait même qu’il soit dé sor‐ 
mais pos sible d’uti li ser l’hu mour (qu’on le consi dère dé pla cé ou non)
pour dé peindre l’Ir lande du Nord té moigne de l’amorce d’une dis‐ 
tance pos sible, d’une pé riode entre- deux, que consti tue le sas de la
re pré sen ta tion d’une fic tion ci né ma to gra phique pour ex plo rer le
conflit po li tique nord- irlandais. Di vor cing Jack pré sente éga le ment la
par ti cu la ri té d’avoir été tour né in té gra le ment en Ir lande du Nord,
alors que les autres films abor dant le même sujet furent pour la plu‐ 
part tour nés dans le Sud pour des rai sons bud gé taires mais éga le‐ 
ment de sé cu ri té 7. Le film est issu d’une pro duc tion nord- irlandaise
stric to sensu, les mai sons de pro duc tion étant la BBC Films, Scala, The
Arts Coun cil of En gland et The Arts Coun cil of Nor thern Ire land. Le
scé na rio écrit par Colin Ba te man (1994), qui a lui- même adap té son
roman pour le ci né ma, s’éman cipe d’une vi sion bi naire et re ven dique
la po si tion flot tante de l’entre- deux. Alors que ses ro mans sont très
ap pré ciés en Ir lande du Nord, ils ne connaissent en gé né ral pas le
même suc cès de l’autre côté de la fron tière 8. Issu de la com mu nau té
pro tes tante et unio niste nord- irlandaise, Colin Ba te man ex plique qu’il
n’est pour tant en aucun cas po li ti sé ou re li gieux 9. De fait, le conflit
po li tique nord- irlandais dans le film est uti li sé comme source de pa‐ 
ro die et non comme vec teur d’une vi sion par ti sane. Cette po si tion de
l’entre- deux est in car née par le per son nage prin ci pal, le jour na liste
Dan Star key (David Thew lis) dont la lec ture sa ti rique de la so cié té
nord- irlandaise va mettre sa propre vie en péril.

8

L’in trigue suit ce jour na liste al coo lique, désa bu sé, à la vie dis so lue 10,
qui tente de cou vrir l’ac tua li té à Bel fast, entre le fra gile pro ces sus de
paix et les camps pa ra mi li taires ré frac taires à ce pro ces sus. Les chro‐ 
niques sa ti riques qu’il écrit sur la vie po li tique nord- irlandaise pour

9
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un jour nal de Bel fast, Bel fast Eve ning News, re flètent cette to na li té
acerbe, l’ac tion étant si tuée à la veille des élec tions du Pre mier mi‐ 
nistre nord- irlandais. L’une des pre mières scènes s’ouvre sur un lâ‐ 
cher de bal lons de vant l’hôtel de ville de Bel fast, et sur cette bande- 
image, le son dié gé tique fait res sor tir de façon tan gible le sen ti ment
d’eu pho rie à l’égard du can di dat fa vo ri : la bande- son fait re ten tir de
ma nière as sour dis sante le nom de Mi chael Brinn et les slo gans 11, via
des haut- parleurs si tués dans toutes les rues. La jour née doit être
« joyeuse et op ti miste » comme le rédacteur- en chef de Dan Star key
lui de mande d’écrire dans son ar ticle, mais le jour na liste ne suit pas
cette consigne et raille le po ten tiel futur Pre mier mi nistre en fai sant
al lu sion à ses liens avec les pa ra mi li taires 12. Les ar ticles de Dan Star‐ 
key ré vèlent donc le dé ca lage entre l’en goue ment re la tif pour la re‐ 
nais sance des ins ti tu tions nord- irlandaises et la vi sion cy nique de
cette même si tua tion re la tée par un jour na liste qui ne croit pas à
l’ave nir sup po sé pro met teur de l’Ir lande du Nord, es ti mant que le
pou voir se rait cor rom pu si le can di dat Mi chael Brinn rem por tait les
élec tions. Ce pas sage de la fin des Troubles à l’aube d’un nou vel ave‐ 
nir, n’est pas en vi sa gé comme ra dieux par le jour na liste, qui dé peint
avec scep ti cisme, voire pes si misme, cette pé riode dans Di vor cing
Jack, re flé tée comme un entre- deux in cer tain de l’évo lu tion po li tique
et ins ti tu tion nelle en Ir lande du Nord. Dan Star key va à contre- 
courant de l’op ti misme gé né ral et le film met en scène un héros qui
se moque de la po li tique nord- irlandaise. En usant d’iro nie pour dé‐ 
crire les hommes po li tiques qui se ront peut- être ame nés à di ri ger la
pro vince, son re gard sur cette so cié té le po si tionne dans un entre- 
deux où il ne peut qu’être mar gi nal, par rap port aux pos tures nor‐ 
mées, op po sées, qui ainsi s’en tre tiennent mu tuel le ment.

Le mon tage du film, ici ancré es thé ti que ment dans la co mé die, ren‐ 
force le por trait sa ti rique de la po li tique en met tant en lu mière l’as‐ 
pect ar ti fi ciel de cette ef fer ves cence : tous les bâ ti ments sont fil més
en sur ex po si tion et la lu mi no si té de la ville est ex ces sive. De même, la
pre mière prise de vue du can di dat brosse un por trait gro tesque de
Mi chael Brinn (Ro bert Lind say) car la scène de la confé rence de
presse, fil mée en contre- plongée, sou ligne la dé me sure de la po pu la‐ 
ri té du per son nage. En tou ré d’une horde de jour na listes prin ci pa le‐ 
ment com po sée de femmes, ses ta lents du sé duc teur pré valent sur
ceux du stra tège po li tique éclai ré, ce qui d’em blée ré duit consi dé ra ‐
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ble ment sa cré di bi li té. Ainsi, en sug gé rant que la si tua tion po li tique
est in trin sè que ment cor rom pue étant donné le passé pa ra mi li taire
violent du futur Pre mier mi nistre, la pers pec tive d’un ave nir meilleur
s’ou vrant pour la ville de Bel fast semble com pro mise et la joie am‐ 
biante sur faite. Der rière l’en thou siasme exa cer bé et ces images
rayon nantes et in édites cé lé brant la re nais sance de la ville de Bel fast,
Di vor cingJack dé montre que tout n’est qu’ar ti fice et que cette fa çade
ne par vien dra pas à ca mou fler les crimes, la vio lence et la cor rup tion
po li tique qui ont pro fon dé ment meur tri la ville et conti nue ront de se
per pé tuer.

Dan Star key, héros mal gré lui (voire anti- héros), est de sur croît piégé
dans une in trigue où il se trouve à la fois pour sui vi par l’IRA, l’UVF et
la po lice, et n’échappe que de peu à la mort. Il se re trouve en effet ac‐ 
ci den tel le ment im pli qué dans un meurtre le pro pul sant au cœur du
conflit op po sant les fac tions pa ra mi li taires. Après être sorti ache ter
une pizza, Dan Star key se rend dans l’ap par te ment de Mar ga ret
(Laura Fra ser), la jeune étu diante avec qui il a ré cem ment eu une
aven ture. Cette jeune fille était en fait l’an cienne pe tite amie du lea‐ 
der de l’IRA, Cow Pat Kee gan (Jason Isaacs). Le jour na liste la re trouve
en san glan tée et mou rante, lui ten dant une cas sette audio sur la quelle
est écrit Dvo rac. Ce der nier mot que Mar ga ret peine à pro non cer est
com pris comme ‘Di vorce… Jack’ par Star key. Celui- ci prend cette cas‐ 
sette audio com pro met tante pour le can di dat à l’élec tion. En effet, à
la place d’un en re gis tre ment de mu sique clas sique, il s’agit des aveux
de Mi chael Brinn, ré vé lant son im pli ca tion dans un at ten tat à la
bombe per pé tré par l’IRA qui a fait de nom breuses vic times.

11

Dès lors, Dan Star key, qui se trouve vic time d’un chan tage à pro pos
de la cas sette, est confron té à l’en lè ve ment de sa propre femme par
l’IRA. En outre, une autre vic time des ter ro ristes pa ra mi li taires, un
jour na liste amé ri cain tra vaillant avec Dan Star key pour cou vrir l’ac‐ 
tua li té nord- irlandaise, se fait tuer après avoir été tor tu ré par l’IRA. Il
en res sort que la paix en Ir lande du Nord est uto pique et re lève bien
de la fic tion dans Di vor cing Jack. La der nière scène du film ré duit à
néant tout es poir d’ave nir po li tique dans la ré gion. La mise en scène
sym bo lise ici le par cours du héros met tant sa vie en péril par son po‐ 
si tion ne ment éthique qui est in com pa tible avec le contexte po li tique
du mo ment, ma ni fes te ment tou jours ancré dans la vio lence. Dan
Star key, dé te nant la cas sette com pro met tante, se trouve phy si que ‐
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ment situé entre Mi chael Brinn qui veut la ré cu pé rer afin d’évi ter un
scan dale d’État et Cow Pat Kea gan qui exige en échange de l’ar gent et
le pou voir. Les deux ri vaux, dé ter mi nés à ex tor quer à Dan Star key
cette cas sette, exigent aussi du jour na liste qu’il rende une image po‐ 
si tive d’eux dans la presse. Ils ont re cours au mode opé ra toire ter ro‐ 
riste qui consiste, entre autres, à pro fé rer des me naces, à faire du
chan tage et à prendre en otage des in no cents. En effet, à la fin de
cette scène, Dan Star key, de ve nu l’otage des deux ter ro ristes,
échappe de peu à la mort. Le film se ter mine sur l’ex plo sion des voi‐ 
tures que les deux hommes avaient pié gées eux- mêmes et ces der‐ 
niers pé ris sent. Ainsi dis pa raissent tout can di dat, toute élec tion et
tout es poir de re nais sance ins ti tu tion nelle. Cet « état des lieux » sou‐ 
ligne le vide ins ti tu tion nel ou du moins l’ab sence de ré so lu tion de
cette ques tion. Le mot de la fin est donné à Dan Star key qui ex prime
son déses poir quant à la si tua tion po li tique qui déshu ma nise fon da‐ 
men ta le ment la vie des Nord- irlandais en se fo ca li sant sur le sort des
«  in di vi dus  » 13 dont le par cours in di vi duel est de facto étouf fé ou
anéan ti ceux qui dé tiennent le pou voir. La no tion de l’entre- deux ici
est poin tée comme une rup ture entre la so cié té ci vile et les po li‐ 
tiques. La dié gèse du film est conco mi tante de la dé vo lu tion du pou‐ 
voir, la dé cen tra li sa tion po li tique mise en œuvre en Écosse et au pays
de Galles par le gou ver ne ment New La bour mené par Tony Blair. Nick
Red fern, dans son pro pos sur le film (2010 : 135-149), évoque la si mi li‐ 
tude entre le per son nage de Mi chael Brinn et le Pre mier mi nistre en
ques tion, en termes de po pu la ri té comme can di dat aux élec tions. Si
le titre du film Di vor cing Jack pour rait faire al lu sion, mé ta pho ri que‐ 
ment, à l’image de l’Union Jack en dé com po si tion et re pré sen ter un
entre- deux qui pour rait dés unir les quatre na tions du Royaume- Uni,
il s’avère que pour le cas spé ci fique de l’Ir lande du Nord, l'ar ri vée au
pou voir de Tony Blair le 1er mai 1997 a donné un se cond souffle au
pro ces sus de paix dans la me sure où l’IRA a an non cé un nou veau
cessez- le-feu en juillet 1997, le quel a ou vert la porte à de nou veaux
pour par lers. Aussi, la fin ra di cale du film peut éga le ment être in ter‐ 
pré tée comme un nou veau dé part pour une Ir lande du Nord qui res‐ 
te rait à construire dans une so cié té sans cri mi nels, sans ter ro risme ni
cor rup tion po li tique.

Si le film laisse en tendre que la vio lence po li tique est tou jours in hé‐ 
rente au pay sage nord- irlandais, ce pen dant, de ma nière pa ra doxale, il

13
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laisse en tre voir un nou vel ima gi naire de l’Ir lande du Nord no tam ment
grâce aux images in édites de la ville de Bel fast. Di vor cing Jack, par le
prisme de la co mé die, ne dé peint pas un ta bleau lu gubre de Bel fast et
offre une ico no gra phie in édite dans l’en semble des re pré sen ta tions
ci né ma to gra phiques abor dant le même sujet. En effet, les re pré sen ta‐ 
tions tra di tion nelles as so ciées aux Troubles sont ab sentes du film : ni
tanks de l’armée bri tan nique, ni sol dats, ni hé li co ptères, ni pein tures
mu rales (re flets de re ven di ca tions sec taires) ne fi gurent dans ces
images fil miques. À la place, le film ex plore de nou velles re pré sen ta‐ 
tions de Bel fast en fai sant abs trac tion du sec ta risme. La ville est
mon trée comme une ville mo derne, en voie de gen tri fi ca tion, voire de
des ti na tion tou ris tique, ou même de mon dia li sa tion. En effet, le film
met en scène de nou veaux quar tiers, évo quant un entre- deux qui
ouvre des ho ri zons pour d’autres pos sibles. Les édi fices flam bant
neufs et les rues com mer çantes sug gèrent la nou velle vie tré pi dante
des gens de Bel fast, telle une ville qui pour rait pros pé rer comme
n’im porte quelle autre grande ville d’Eu rope.

La plu part des films réa li sés avant les cessez- le-feu n’avaient pas été
tour nés à Bel fast mais dans d’autres lieux. In évi ta ble ment, cette né‐ 
ces si té d’uti li ser des lieux de sub sti tu tion (comme Du blin, Londres et
Man ches ter) a ren for cé la vi sion de Bel fast comme étant un en droit
abs trait, ap par te nant au do maine ima gi naire, dé pour vu de mar queurs
spé ci fiques géo gra phiques et phy siques. Il manque des ‘points de re‐ 
père’ […], ce qui a donné l’im pres sion que Bel fast n’était pas un en‐ 
droit réel le ment ha bi té. Ce pen dant, en fil mant dans la ville, l’équipe
de réa li sa tion de Di vor cing Jack a eu pour ob jec tif de mon trer une
réa li té qui n’ap pa raît pas dans les films an té rieurs, tout en re pré sen‐ 
tant le ‘nou veau’ Bel fast émer geant à la suite du pro ces sus de paix.
[…]. Par consé quent, le film […] cherche aussi des en droits qui sont
in édits dans la re pré sen ta tion ci né ma to gra phique de la ville : les ban‐ 
lieues du sud de Bel fast, le Quar tier de la Ca thé drale ré no vé, la salle
de concert et parc des ex po si tions mo der ni sés (Wa ter front) 14.

14

De la même façon, il y a rup ture dans la culture vi suelle de la re pré‐ 
sen ta tion de la po lice nord- irlandaise. La RUC (Royal Ul ster Consta‐ 
bu la ry) est ex clue du pay sage dans Di vor cing Jack, elle est rem pla cée
par une en ti té fic tive nom mée NIPD (Nor thern Ire land Po lice De part‐ 
ment) et dont l’acro nyme ren voie à l’image de la po lice new- yorkaise
(NYPD : New York Po lice De part ment). La loi sur les pou voirs spé ciaux
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de 1922 avait donné à la RUC des pou voirs sup plé men taires pour le
main tien de l’ordre. Ou verte à l’ori gine aux ca tho liques comme aux
pro tes tants, elle est ra pi de ment de ve nue une force de po lice pro tes‐ 
tante. La RUC qui, pen dant les Troubles, était ma jo ri tai re ment consti‐ 
tuée d’of fi ciers de po lice pro tes tants et unio nistes, a été à plu sieurs
re prises mise en cause pour des bru ta li tés et pour son at ti tude par‐ 
tiale, pre nant pour cible les ca tho liques. Le gou ver ne ment bri tan‐ 
nique, via un rap port pu blié en 1971, avait de son côté nié les vio lences
im pu tées aux forces de la RUC 15. En écar tant cette force de po lice du
pay sage socio- politique nord- irlandais, tel que le dé peint le film, le
dis cours fil mique tente d’apai ser ou d’évi ter la fron ta li té conflic tuelle,
en pro po sant une voie autre, moins bi naire, fai sant res sor tir des mo‐ 
da li tés dif fé rentes, à la fois de conflit et de mé dia tion pos sible, une
Ir lande du Nord moins cli vée, avec des zones d’entre- deux en ce mo‐ 
ment de pas sage de la pé riode des Troubles à une so cié té dans un
pro ces sus de paix.

Le film pro pose éga le ment une nou velle image des pa ra mi li taires qui
sus cite le rire en ayant re cours à la co mé die, no tam ment em preinte
de la stra té gie es thé tique du bur lesque. Les membres de l’UVF, loin de
cor res pondre au pro fil du ter ro riste ou du psy cho pathe d’un thril ler –
ré cur rent dans les films trai tant du même sujet – ne parlent presque
pas dans Di vor cing Jack, com mu niquent entre eux par des gestes et
des échanges de re gards, ont des mi miques qui dé rivent de la pan to‐ 
mime, du gag et de la farce. Par ailleurs, leur ap pa rence phy sique est
to ta le ment aty pique en termes d’ico no gra phie dans la me sure où les
pa ra mi li taires ne portent pas de ca goule noire mais un cha peau, une
che mise et des bottes de cow boy. Le thème prin ci pal du wes tern Les
Sept mer ce naires est uti li sé comme bande- son extra dié gé tique
lorsque les membres de l’UVF se lancent dans la nuit, en sor tant d’un
pub, à la pour suite de Dan Star key. Les pa ra mi li taires de l’IRA ne sont
pas épar gnés, au point qu’en lieu et place d’une ca bane dé la brée au
fin fond d’un comté de l’Ul ster 16, le chef de l’IRA ha bite une luxueuse
de meure qui a des al lures de ranch. L’ico no gra phie du wes tern
contri bue ainsi à éta blir la di men sion ba roque du pay sage de la vio‐ 
lence po li tique de Di vor cing Jack, où la vio lence pa ra mi li taire est sub‐ 
ver tie et pa ro diée et où l’ex cen tri ci té des si tua tions ren force la co mé‐ 
die, selon le prin cipe selon le quel « l’excès an nule la tra gé die » (Sor lin
1997 : 156). En termes d’in ter tex tua li té entre les genres ci né ma to gra ‐
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phiques, on peut d’ailleurs ajou ter qu’un entre- deux se joue ici entre
le wes tern et le wes tern spa ghet ti qui a ap por té, dans les an nées
soixante, l’am bi va lence et une amo ra li té im pi toyable au genre du
wes tern qui éta blis sait des fron tières claires entre les héros et les
per son nages re dou tables qui ré glaient leurs comptes en plein jour,
« à la loyale ». Alors que la bi na ri té du conflit nord- irlandais, de fait
pro pice à une re pré sen ta tion par des codes nar ra tifs fer més, donc
sans entre- deux, la pa ro die, nour rie de dif fé rents genres ci né ma to‐ 
gra phiques dans le film, brise ces codes et opère un effet d’ou ver ture,
un entre- deux. Les pa ra mi li taires de tout bord sont ri di cu li sés et la
co mé die pré sente un ta bleau sa ti rique des ré pu bli cains et des loya‐ 
listes, ob ser vés du même point de vue. Ce por trait an nule à la fois
toute ques tion idéo lo gique et tout trai te ment ma ni chéen du conflit.
Celui- ci est fi na le ment sub ver ti en termes d’ico no gra phie, bous cu lant
les codes que l’on as so cie aux iden ti tés tra di tion nelles nord- 
irlandaises. Le der nier exemple à ce sujet pour rait être illus tré par le
per son nage de Lee (Ra chel Grif fith) une re li gieuse, de prime abord,
qui vient en aide à Dan Star key lors qu’il est pour sui vi par les pa ra mi li‐ 
taires de l’UVF (Schwer ter 2018). Alors qu’il est gra ve ment bles sé,
cette femme le fait mon ter en voi ture et lui ap porte des soins par la
suite. Au cours de cette scène, Star key dé couvre que Lee, dé gui sée en
re li gieuse, est en réa li té une in fir mière qui tra vaille comme strip- 
teaseuse de nuit, l’image de l’Église ca tho lique étant ainsi pa ro diée à
tra vers le per son nage de Lee. Ainsi, dans Di vor cing Jack, les re pères
iden ti taires et ins ti tu tion nels sont re vi si tés par le prisme de la co mé‐ 
die, sus ci tant le rire. Cette lec ture du passé re la ti ve ment ré cent offre
une dis tance, un entre- deux, pro pice à une re mé dia tion du conflit.

Ce qui nous est donné à voir dans le film n’en est pas moins une vi‐ 
sion am bi va lente de l’ave nir de Bel fast. Di vor cing Jack gé nère cet
entre- deux, entre op ti misme à tra vers la re nais sance de la ville, et
pes si misme à tra vers les per son nages ré so lu ment vio lents et cor rom‐ 
pus de Mi chael Brinn et Cow Pat Kea gan, les ci vils qui conti nuent à
subir la vio lence sec taire, et enfin par le re gard que porte Dan Star‐ 
key sur l’évo lu tion de la so cié té nord- irlandaise. En tant que jour na‐ 
liste, son défi pro fes sion nel est de cou vrir l’ac tua li té de façon ob jec‐ 
tive et il est confron té à des risques éle vés. Il met sa propre vie en
dan ger en cher chant à faire son tra vail tout en re fu sant de ré pondre
au chan tage et aux exi gences des pa ra mi li taires. La mort du jour na‐
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liste amé ri cain dé montre que le po si tion ne ment im par tial lié à la
fonc tion de meure une prise de risque qui peut être fa tale et le film
sug gère que la dan ge ro si té de l’entre- deux reste d’ac tua li té 17. Le re‐ 
cours à l’hu mour noir dans Di vor cing Jack prouve l’ab sur di té de la si‐ 
tua tion et le choix d’une ico no gra phie in édite re flète la co exis tence
sur réa liste à Bel fast de deux uni vers aussi or di naires que ter ri fiants,
une os cil la tion, dans le sillage d’un pro ces sus de paix à la fois tran si‐ 
tion nelle et par dé fi ni tion, in stable, entre es pé rance et déses pé rance.
Ce por trait sur réa liste de la ville de Bel fast est éga le ment dé peint
dans le film ’71 com bi nant le réel et l’étrange à tra vers le re gard du
per son nage prin ci pal, un sol dat an glais, en voyé à Bel fast en 1971 et
piégé dans l’entre- deux de la vio lence sec taire qui sévit cette année- 
là.

3. ’71 : Images in édites d’un sol dat
piégé entre deux fac tions
Le film ’71 (2014), du réa li sa teur bri tan nique Yann De mange 18, offre
des images tout à fait in édites des Troubles à l’écran dans la me sure
où le point de vue émane d’un sol dat an glais qui, contrai re ment aux
nom breuses re pré sen ta tions ci né ma to gra phiques an té rieures, n’est
pas celui qui traque prin ci pa le ment les Nord- irlandais ca tho liques,
mais celui qui se fait agres ser, tra quer par les deux camps pa ra mi li‐ 
taires op po sés  : l’IRA et l’UVF. Le sol dat de l’armée bri tan nique de‐ 
vient une vic time im puis sante, pié gée dans l’entre- deux sans at tache
com mu nau taire. Tout comme les ci vils, il est vul né rable, pris dans la
vio lence sec taire et il lutte pour sa sur vie. En ce sens, ’71 rompt avec
les sté réo types ci né ma to gra phiques do mi nants. Le jeune sol dat Gary
Hook (Jack O’Connell), issu d’un mi lieu so cial dé fa vo ri sé du nord de
l’An gle terre, est re cru té par l’armée bri tan nique et en voyé à Bel fast en
1971. En dé ca lage avec les autres films (de fic tion) qui pro jettent des
images de sol dats bri tan niques tous re pré sen tés de façon iden tique,
dans l’exer cice de leur mis sion dans un contexte de guerre et aux
ordres de leurs su pé rieurs, le début du film de ’71 pré sente le per son‐ 
nage dans son contexte fa mi lial et se concentre sur la per son na li té de
Gary Hook, sou li gnant son ca rac tère doux et in gé nu. Le por trait mis
en avant est, avant toute chose, celui d’un jeune homme re la ti ve ment
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isolé dans la me sure où son petit frère, un jeune ado les cent, semble
être le seul membre de sa fa mille.

Gary Hook se montre très at ten tion né à l’égard de ce frère, pen sion‐ 
naire dans un in ter nat situé au nord de l’An gle terre (que Gary Hook a
lui- même fré quen té pen dant son en fance). Afin de le ras su rer, il lui
ex plique qu’il est en voyé en Ir lande du Nord pour as su rer la sé cu ri té
et apai ser les ten sions entre les com mu nau tés ca tho lique et pro tes‐ 
tante et lui pro met qu’il re vien dra sain et sauf. Cette jeune re crue de
l’armée bri tan nique est com plè te ment no vice quant à la na ture de sa
mis sion. Il ajoute qu’il n’y a au cune in quié tude à avoir dans la me sure
où il n’y a pas d’en ne mis puis qu’il reste sur le ter ri toire bri tan nique.
C’est bien de ce point de vue- là que le film ex plore le par cours in di vi‐ 
duel de ce sol dat, qui se re trouve ca ta pul té au mi lieu de la vio lence
sec taire en Ir lande du Nord sans com prendre ni connaître les idéo lo‐ 
gies na tio na liste, ré pu bli caine, unio niste et loya liste, en core moins les
consé quences du conflit po li tique nord- irlandais. Pour Gary Hook, les
en ne mis ne sont pas iden ti fiables, voire in vi sibles. De la même ma‐ 
nière, les noms des rues n’ap pa raissent que très ra re ment à l’écran
alors que pa ra doxa le ment, la ville de Bel fast est frac tu rée par la di vi‐ 
sion sec taire à une rue- près. En fai sant le choix de ne pas nom mer
ces rues, le film se concentre sur un entre- deux non iden ti fié, non
dé li mi té, évo quant un no man’s land. En d’autres termes, le film dé‐ 
cloi sonne la vio lence sec taire, brouille les dé mar ca tions entre les par‐ 
tis ad verses nord- irlandais, pour rendre à l’écran l’image d’un unique
ter ri toire en ne mi qui se rait in dé tec table, in dé chif frable pour le sol‐ 
dat, at tri buant au hors- champ le rôle de la me nace su prême, in di cible
et om ni pré sente. Le sus pense et la ten sion vont crois sant dans le film
au fil du dé rou le ment de l’in trigue, entre me naces et re pré sailles, dé‐ 
la tions et as sas si nats, confé rant à ’71 le fond et la forme d’un thril ler.
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L’ac tion se situe à Bel fast Ouest, bas tion à do mi nante ré pu bli caine, en
1971 – titre épo nyme du film – et la re cons ti tu tion de l’apo gée de la
pé riode des Troubles dans le film met en lu mière l’hos ti li té à l’armée
bri tan nique, la quelle est per çue par la po pu la tion comme une force
d’oc cu pa tion, une nou velle forme d’im pé ria lisme et de co lo nia lisme
bri tan nique. Le conflit in terne à l’Ir lande du Nord se dé cuple, se ma‐ 
ni fes tant entre autres par la haine in ter com mu nau taire, le sec ta‐ 
risme, où les ca tho liques et les pro tes tants vivent les uns à côté des
autres dans la crainte de leurs voi sins res pec tifs. En effet, à cette
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époque- là, les grandes for ma tions po li tiques se sont di vi sées et les
groupes pa ra mi li taires se sont mul ti pliés entre 1969 et 1972, ce qui a
en gen dré des émeutes et des vio lences sec taires at tei gnant leur apo‐ 
gée. Du côté des loya listes, le film se concentre sur l’UVF en mon trant
que les membres du groupe pa ra mi li taire sont in trin sè que ment liés à
toute la com mu nau té et que l’em bri ga de ment com mence dès le plus
jeune âge. L’évo lu tion de cette or ga ni sa tion pa ra mi li taire est no toire
au début des an nées 1970. Comme Wes ley Hut chin son l’ex plique :

Les frac tures au sein de l’unio nisme don nèrent éga le ment lieu à
l’émer gence de mou ve ments extra- parlementaires. […] Un grou pus ‐
cule loya liste avait re pris le sigle de l’UVF en 1966, l’année du cin ‐
quan tième an ni ver saire de l’In sur rec tion de Pâques. Il com men ça
une série d’at ten tats et d’as sas si nats contre des cibles ca tho liques et
na tio na listes. […] Il de vint vite ‘l’or ga nisme loya liste le plus re dou té,
le plus anti- catholique et le moins pré vi sible’. Pen dant les an nées
soixante- dix, l’UVF fut as so ciée à une série de meurtres par ti cu liè re ‐
ment atroces com mis par un groupe connu comme les Bou chers du
Shan kill. L’or ga ni sa tion se spé cia li sait dans des tit- for-tat killings,
meurtres sec taires com mis au ha sard en re pré sailles pour des at ‐
taques de l’IRA contre des cibles pro tes tantes ou contre les forces de
l’ordre (Hut chin son 2001 : 148-149).

Du côté ré pu bli cain, la vio lence po li tique était prin ci pa le ment di ri gée
contre la RUC et l’armée bri tan nique. Si la RUC était une force de po‐ 
lice in terne à l’Ir lande du Nord, les sol dats bri tan niques, tech ni que‐ 
ment ex ternes au conflit in ter com mu nau taire, sont de ve nus les cibles
de l’IRA. Le film ’71 pro jette à l’écran, à tra vers l’ex pé rience de Gary
Hook, le vécu et le désar roi des sol dats bri tan niques qui pé nètrent
dans Bel fast Ouest où sé vissent les com man dos pa ra mi li taires IRA et
UVF, per pé trant des ac tions ter ro ristes au pré texte de re pré sailles.
C’est une fois ar ri vé à Bel fast que Gary Hook re çoit les pre mières in‐ 
for ma tions concrètes de sa mis sion. Comme l’ex plique l’of fi cier bri‐
tan nique à ses hommes, le sec teur de Bel fast Ouest pré sente une
géo gra phie des plus com plexes car le quar tier est frac tu ré par la di vi‐ 
sion sec taire : les fiefs ré pu bli cains et loya listes se trouvent jux ta po‐ 
sés, à une rue- près. L’aver sion en vers les sol dats bri tan niques est pal‐ 
pable en Ir lande du Nord. Tou te fois, si les bas tions ré pu bli cains sont
tout à fait hos tiles et les bas tions loya listes lé gè re ment moins, cette
nuance peut si gni fier la vie ou la mort pour n’im porte quel sol dat qui
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se trou ve rait dans l’une ou l’autre de ces zones. Le film ex plore no‐ 
tam ment les zones NO GO des ré pu bli cains de Falls Road et les
guerres in tes tines de l’IRA entre l’IRA of fi cielle et la fac tion armée, la
PIRA :

Deux thèses s’af fron taient, une fac tion sou hai tant la fin de l’abs ten ‐
tion nisme tra di tion nel et un re cen trage sur des bases stric te ment
po li tiques, ex pli ci te ment mar xistes, l’autre sou hai tant la pour suite de
l’abs ten tion nisme ré pu bli cain tra di tion nel et le main tien de la lutte
armée jusqu’au re trait dé fi ni tif des Bri tan niques. […] En dé cembre
1969, […] les dis si dents se re ti rèrent du mou ve ment et prirent le nom
de l’IRA Pro vi soire (PIRA), les ré for ma teurs de ve nant l’IRA Of fi ciel
(Hut chin son 2001 : 149).

Gary Hook se trouve dès sa toute pre mière opé ra tion au cœur d’une
si tua tion qu’il ne maî trise pas et qui l’ef fraie  : Gary et les sol dats en
pa trouille sont les cibles d’in sultes, cra chats et jets de pierres, et im‐ 
mé dia te ment, doivent faire face au dé clen che ment d’une émeute. Les
ré si dents ca tho liques se ré voltent à cause de la pré sence de ce ba‐ 
taillon bri tan nique dé ployé pour prê ter main forte à la RUC lors d’une
per qui si tion d’armes chez les ré pu bli cains. Le ca ma rade de Gary se
fait rouer de coups par les ré si dents. C’est à la fois avec le sort que va
subir le sol dat et à tra vers le re gard d’une femme que le film donne
une di men sion tra gique à l’entre- deux. En effet, alors qu’une mère
ex horte les ré si dents du quar tier à ar rê ter de frap per le ca ma rade de
Gary en rap pe lant qu’ils s’acharnent sur « un jeune comme eux », ce
sol dat se fait exé cu ter par deux membres de l’IRA. Il gît ainsi sur le
pavé, une autre mère age nouillée pleure pour l’en fant/sol dat. Dans ce
plan, le film com bine à la fois une re pré sen ta tion tra di tion nelle – celle
de la souf france des mères et femmes ca tho liques pour leurs fils ou
maris – et images in édites  : cette fois- ci, l’em pa thie est éprou vée
pour un sol dat an glais, « l’en va his seur » du point de vue ré pu bli cain.
Le film, réa li sé quarante- trois ans après la pé riode qu’il re trace, brise
ici, pour la pre mière fois, les sté réo types en abo lis sant ou en in ver‐ 
sant les cli vages ani mant la per cep tion et la qua li fi ca tion hai neuse
des ré pu bli cains, s’agis sant des sol dats bri tan niques. Le conflit po li‐ 
tique se lit dans une di men sion uni ver selle, qui dé passe l’aire géo gra‐ 
phique et la po pu la tion nord- irlandaise. Cette femme, qui veut sau ver
la vie d’un homme, dit à Gary de s’en fuir en cou rant, les deux
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membres de l’IRA cher chant à l’exé cu ter éga le ment. Dès lors, il de‐ 
vient un jeune fu gi tif vul né rable, s’en gouffre dans les ruelles sombres
de Bel fast et se re trouve tra qué. Cette scène, fil mée par la ca mé ra à
l’épaule, pro jette à l’écran des images qui sautent, re flé tant un por‐ 
trait de la si tua tion chao tique et non maî tri sable en Ir lande du Nord
en 1971. Ce ca drage rap pelle celui que l’on voit dans Au Nom du Père
(1993) de Jim She ri dan lorsque le héros ca tho lique Gerry Conlon est
pour sui vi par les sol dats bri tan niques dans les rues de Bel fast, mais
dans ’71, les rôles sont in ver sés. Par ailleurs, la stra té gie es thé tique du
film est em preinte de sur réa lisme – l’in trigue, cen trée sur le per son‐ 
nage de Gary Hook, met en re lief un entre- deux in dé chif frable, entre
le réel et l’étrange. La peur, om ni pré sente dans ce quar tier de Bel fast
Ouest, est in ten si fiée par les éclai rages noc turnes sur le vi sage de
Gary Hook, filmé dans la pé nombre, ren for çant ainsi la di men sion
abs traite qui ca rac té rise le film ’71. Gary court dans ces ruelles a prio‐ 
ri sans issue et le quar tier s’ap pa rente à un la by rinthe d’où il est dif fi‐ 
cile de sor tir. Il uti lise des pas sages se crets em prun tés par les pa ra‐ 
mi li taires de l’IRA et re liés di rec te ment aux mai sons des ré si dents. La
vie pri vée des fa milles ca tho liques pa raît de ce fait non seule ment im‐ 
bri quée dans l’uni vers de l’IRA mais aussi sur veillée par cette or ga ni‐ 
sa tion pa ra mi li taire. L’image de l’IRA qui se dé gage de ce film est
com pa rable à celle d’une ins ti tu tion de sur veillance, en charge de
contrô ler tout in di vi du, telle une pri son 19. Le contrôle qu’exerce cette
or ga ni sa tion pa ra mi li taire dans le film opère par dé la tion, dans une
zone de sur veillance à pé ri mètre li mi té. Les di ri geants de l’IRA in‐ 
carnent en effet le rôle de su pé rieur hié rar chique dé te nant le droit de
re gard per ma nent et d’ac tion sur la vie pri vée des ha bi tants de ce
quar tier ca tho lique, tout comme sur le sol dat an glais. Au cune lé gi ti‐ 
mi té n’est ac cor dée à l’in di vi du et la vie est or ga ni sée par un « ap pa‐ 
reil dis ci pli naire  » éma nant de l’IRA. Mi chel Fou cault ob serve que
l’uti li sa tion du re gard est pri mor diale au bon fonc tion ne ment de
toute ins ti tu tion dis ci pli naire :

L'exer cice de la dis ci pline sup pose un dis po si tif qui contraigne par le
jeu du re gard ; un ap pa reil où les tech niques qui per mettent de voir
in duisent des ef fets de pou voir, et où, en re tour, les moyens de coer ‐
ci tion rendent clai re ment vi sibles ceux sur qui ils s’ap pliquent (Fou ‐
cault 1975 : 201).



Images de l’entre-deux : l’Irlande du Nord dans les films Divorcing Jack et ’71

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Tou te fois, Gary Hook pour suit sa course sans sa voir où il va mais finit
par échap per aux deux membres de l’IRA et se re trouve en suite dans
la par tie Est de Bel fast, du côté pro tes tant, unio niste et loya liste. Le
film pro jette à l’écran la traque du per son nage prin ci pal qui s’ac com‐ 
plit en 24 heures, se fo ca li sant sur le sol dat piégé dans l’entre- deux
de la di vi sion sec taire – un in di vi du isolé sans com mu nau té de loyau‐ 
té sec taire. Gary Hook cherche à se ré fu gier et erre dé sor mais dans
de nou velles rues de Bel fast, ren voyant à la mé ta phore d’un la by‐ 
rinthe. Outre cette image, le film re pré sente ex pli ci te ment l’armée
bri tan nique comme un ac teur ex terne au conflit in terne en Ir lande
du Nord et sou ligne qu’il n’y a pas de po si tion entre- deux pos sible à
l’échelle in di vi duelle. Au lieu de le pro té ger, où qu’il soit, l’uni forme
mi li taire de Gary Hook l’ex pose à la mort à tout mo ment. Ce quar tier
de Bel fast res semble à un guet- apens, me na cé par la vio lence pa ra‐ 
mi li taire, hors de contrôle et non sé cu ri sé par les au to ri tés bri tan‐ 
niques. Si le mon tage du film ne rend pas le nom des rues vi sibles, la
nuit noire ren force, de sur croît, l’as pect iden tique de toutes ces rues
pour le sol dat déso rien té, qui cherche déses pé ré ment un abri de‐ 
meu rant in trou vable. La quête de re pères et de mar queurs géo gra‐ 
phiques dé li mi tant les es paces fait écho à la re cons ti tu tion spa tiale
in ter pré tée par la tra di tion unio niste :
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Sa lec ture de l’es pace semble éga le ment une lec ture do mi née par des
pa ra digmes de par cel li sa tion : on re cherche le ré con fort du mur, ou
de son ava tar, la fron tière, qui dé li mite l’es pace, qui ré duit le ter ri ‐
toire que l’on va dé fendre ; on se pré oc cupe d’iden ti fier une ville ou
un ‘espace- refuge’ vers le quel se re ti rer ; cette culture han tée par le
sen ti ment de sa propre vul né ra bi li té a la ten ta tion du ghet to (Hut ‐
chin son 1999 : 11).

Alors que Gary Hook ne voit pas les fron tières qui sé parent les ré pu‐
bli cains des loya listes à Bel fast, il se re trouve fi na le ment dans le bas‐ 
tion pro tes tant, ma ni fes te ment fermé et hos tile à tout in di vi du qui
vien drait de la com mu nau té ca tho lique. Le sol dat an glais se situe
près des ban nières Oran gistes de Shan kill Road cla mant No Sur ren‐ 
der 20, et dé couvre le cri de ral lie ment connu du dis cours unio niste et
loya liste, re fu sant toute forme d’ou ver ture – le trait do mi nant de ce
dis cours étant celui de la né ga tion. Pour tant, c’est dans ce quar tier,
fermé à l’autre, que Gary Hook connaî tra un court ins tant de répit et
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ob tien dra de la re con nais sance de la part d’un en fant nord- irlandais.
Le film dé peint l’en vi ron ne ment so cio po li tique du jeune gar çon issu
de la classe ou vrière pro tes tante de Bel fast Est. Or phe lin de père
loya liste tué par l’IRA, il voit en Gary Hook un héros à plu sieurs ni‐ 
veaux  : un héros de guerre et une fi gure hé roïque qu’il ima gine aux
côtés de son père. Lors de la ren contre entre Gary et l’en fant, celui- ci
ré vèle la haine sec taire qui l’anime et son en doc tri ne ment à la cause
des pa ra mi li taires loya listes. Exal té, l’en fant évoque la Pre mière
Guerre mon diale et la ba taille de la Somme où les membres de l’UVF
avaient re joint les troupes bri tan niques. Comme Mar tin Dillon l’ob‐ 
serve :

L’UVF fut for mée par Lord Ed ward Car son pour dé fendre l’Ul ster
contre le Home Rule. Ce pen dant, les évé ne ments ont mené l’UVF
dans une di rec tion dif fé rente, vers les champs de ba tailles en France
pen dant la Pre mière Guerre mon diale. Les membres de l’UVF se sont
bat tus cou ra geu se ment dans la 36  Di vi sion d’Ul ster et ont légué
un hé ri tage hé roïque. […] Deux ans après la guerre, beau coup de ces
hommes qui avaient gon flé les rangs de l’UVF en 1912 der rière les cris
de ral lie ment de Car son, re tour nèrent à la vie ci vile, usés et las de se
battre, mais il y en eut d’autres qui choi sirent de res ter dans l’or ga ni ‐
sa tion pour dé fendre la po pu la tion pro tes tante. […] Entre 1920-1922,
[…] l’UVF s’orien ta vers la vio lence et l’as sas si nat sec taire. […] Le
meurtre sec taire fai sait par tie du quo ti dien et jeunes et vieux,
hommes et femmes, de vinrent ses vic times… les in no cents souf ‐
fraient. […] L’avè ne ment des ma ni fes ta tions pour les droits ci viques
au début des an nées 60, et le fait que les ca tho liques com men cèrent
à se ma ni fes ter pour ob te nir des ré formes po li tiques et so ciales, per ‐
sua dèrent les élé ments in fluents de l’unio nisme d’Ul ster que l’UVF
de vait re prendre ses ac ti vi tés 21.

ème

Le film ’71 montre que cet en fant issu de la com mu nau té unio niste et
loya liste sera éga le ment une vic time de cette ligne po li tique, n’ayant
pas eu le choix d’être élevé dif fé rem ment. Le fa na tisme, déjà pro fon‐ 
dé ment ancré en lui, le mè ne ra à la mort. En es sayant de re con duire
son héros, son sol dat an glais, à sa ca serne, ils tombent tous les deux
dans un guet- apens et un pub ex plose. Gary Hook est griè ve ment
bles sé mais l’en fant meurt. Gary Hook, fi gure hé roïque aux yeux de
l’en fant et pa ra doxa le ment sol dat or di naire et anti- héros, tra qué dans
l’entre- deux au mi lieu des camps op po sés, re cher ché de tous côtés,
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se fait soi gner et opé rer sans anes thé sie par un ex- infirmier ca tho‐ 
lique qui lui ré vèle que, pour l’armée bri tan nique, il n’est que de la
« chair à canon ». À tra vers ce per son nage issu de la com mu nau té ca‐ 
tho lique, ap por tant des soins à celui qui est consi dé ré par cette
même com mu nau té comme l’en va his seur, le film place l’in di vi du au
centre, s’éman ci pant ainsi du pay sage sec taire nord- irlandais. Le soi‐ 
gnant panse les plaies de Gary Hook, phy siques mais pro ba ble ment
psy cho lo giques aussi, en lui ex pli quant que le fait d’être de ve nu sol‐ 
dat n’est pas le bon choix pour lui. En effet, si son en ga ge ment dans
l’armée peut si gni fier la re cherche d’une ap par te nance à une fa mille,
cela ne se vé ri fie pas au cours de l’in trigue. L’armée ne lui porte pas
se cours et de sur croît finit par exer cer une pres sion sur lui dans la
me sure où il est tenu de gar der le si lence au près des ser vices de ren‐ 
sei gne ments. Gary Hook, anti- héros fu gi tif, tra qué par des en ne mis
de tout bord, fi ni ra par ren trer chez lui en An gle terre, mé ta phore du
seul es pace de re fuge dans le par cours d’un sol dat bri tan nique pen‐ 
dant la pé riode des Troubles en Ir lande du Nord.

Conclu sion
En pla çant au cœur de l’in trigue la ques tion de sur vie qui est cen trale
pour deux in di vi dus qui se po si tionnent en de hors de la di vi sion sec‐ 
taire, Di vor cing Jack et ’71 s’éman cipent des sté réo types cli vants
nord- irlandais pour se concen trer sur le sort d’un héros qui s’aven‐ 
ture dans une zone où il «  ne de vrait pas être  ». Le per son nage de
Dan Star key, tout comme Gary Hook, re pré sentent la façon dont les
ci vils sont pris au piège dans un conflit dont ils ne sont pas les ac‐ 
teurs. De plus, ce po si tion ne ment hors des camps re tran chés pen‐ 
dant les Troubles ou à la fin de cette pé riode n’étant pas une mou‐ 
vance col lec tive, elle est in di vi duelle, ce qui rend cette si tua tion ex‐ 
trê me ment dif fi cile pour l’in di vi du en ques tion. Ces films dé montrent
que celui qui choi sit de se si tuer dans une zone entre- deux fac tions,
ni dans un camp, ni dans l’autre, donc hors d’un ter ri toire ba li sé,
prend, en Ir lande du Nord, une di rec tion qui peut être fa tale. Néan‐ 
moins, le por trait de ces per son nages, vic times des conflits op po sant
les camps pa ra mi li taires, remet en ques tion les per cep tions cou‐ 
rantes des rôles de vic times et d’agres seurs, no tam ment dans le cas
du sol dat dans ’71. La lec ture des Troubles à la lu mière du pré sent
dans ces deux films in verse ou trouble les ver sions conve nues de
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1  Entre 1969 et 1998, 3 289 per sonnes ont été tuées dans le Nord et 42 216
bles sées suite à la vio lence po li tique (El liott Syd ney / Flackes W. D. 1999  :
681-687).

2  L'ac cord du Ven dre di Saint (éga le ment nommé Ac cord de Bel fast), signé le
10 avril 1998 par les Pre miers mi nistres bri tan nique et ir lan dais, Tony Blair
et Ber tie Ahern (Taoi seach) et sou te nu par les prin ci paux hommes po li tiques
nord- irlandais, David Trimble (Ul ster Unio nist Party), John Hume (So cial
De mo cra tic and La bour Party), et Gerry Adams (Sinn Féin), a per mis de

Fil mo gra phie Di vor cing Jack, David Caf frey, 1998.

’71, Yann De mange, 2014.

l’his toire, confé rant ainsi au ci né ma un es pace qui dy na mise les ré cits
tra di tion nels, ren dant jus tice aux vic times ou bliées ou igno rées du
conflit. Ces deux pers pec tives in édites sur le conflit nord- irlandais
dans Di vor cing Jack et ’71 sortent du cadre d’une re pré sen ta tion bi‐ 
naire ou ma ni chéenne de l’Ir lande du Nord en re flé tant la com plexi té
de l’entre- deux spatio- temporel. Si l’Ir lande du Nord est un ter ri toire
« trou blé », c’est en tant que lieu de confron ta tion entre des po si tions
fer mées, an ta go nistes, mais où l’im bri ca tion des fac tions en fait un
seul lieu, tou jours entre- deux. Par ailleurs, ces deux films réa li sés à
seize ans d’in ter valle, juste au mo ment de l’ac cord du Ven dre di Saint
pour Di vor cing Jack et sept ans après le ré ta blis se ment ex trê me ment
dif fi cile des ins ti tu tions po li tiques nord- irlandaises pour ’71, dé‐ 
montrent que re pré sen ter le passé ré cent nord- irlandais ne re trans‐ 
crit pas l’his toire de façon figée, mais au contraire, ces dis cours fil‐ 
miques s’in tègrent dans le contexte gé né ral de leur pro duc tion,
prennent part à l’évo lu tion de la si tua tion po li tique nord- irlandaise et
in carnent éga le ment ce rôle « d’agent de l’his toire » comme le montre
Marc Ferro. En ce sens, cet es pace ci né ma to gra phique consti tue un
entre- deux, celui d’une re mé dia tion qui contri bue à ou vrir d’autres
ho ri zons. Comme le sou ligne John Hill, ces films « par ti cipent aussi à
la lutte sym bo lique per pé tuelle sur la re pré sen ta tion du passé et les
si gni fi ca tions qui de vraient y être at tri buées dans le pré sent » 22.
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trou ver des so lu tions pour ré soudre le conflit po li tique. Cet ac cord pré voit
des ins ti tu tions qui ga ran tissent un gou ver ne ment in ter com mu nau taire et
un « sys tème d'équi libres entre les deux tra di tions en Ir lande du Nord dans
un cadre dé mo cra tique li bé ré de la me nace de la vio lence ter ro riste » (Hut‐ 
chin son 2001 : 164).

3  On note le ré ta blis se ment en fé vrier 2024 des ins ti tu tions po li tiques,
blo quées de puis les élec tions de mai 2022 suite aux désac cords sur le Pro‐ 
to cole sur l’Ir lande du nord, signé lors du Brexit, et la no mi na tion, pour la
pre mière fois, d’une Pre mière mi nistre na tio na liste (Mi chelle O’Neill).

4  Le réa li sa teur dé crit son film à la croi sée de plu sieurs genres ci né ma to‐ 
gra phiques  : comme «  (…) un mé lange de genres (…) il y a cette rup ture
conju gale au début du film (…) en suite on entre dans le genre thril ler, puis
dans le genre com plot po li tique, la conspi ra tion comme dans les films Nixon
et JFK. (« […] a mix ture of genres […] you’ve got that do mes tic break up at the
start (…) then you’re into the thril ler genre, then you’re into the po li ti cal,
Nixon, JFK conspi ra cy kind of movie […]  »). Notre tra duc tion. Voir l’en tre‐ 
tien : Joanne Hay den, « The Only Way is Up» : An In ter view with David Caf‐ 
frey, Film West, no. 34, 1998.

5  «  L'hu mour frise si dan ge reu se ment les li mites - comme faire des
blagues sur l'Ho lo causte - qu'à cer tains mo ments, on a presque peur de
rire ». (« The hu mour is so dan ge rous ly on the edge – like ma king jokes about
the Ho lo caust – that at times you’re al most afraid to laugh »). Notre tra duc‐ 
tion. Sun day Tri bune, « Nun’s the word as ‘Di vor cing Jack’ says the uns pea‐ 
kable », 18/10/98� 6.

6  « un hu mour noir im per ti nent et pro vo cant » (« an ir re verent and chal‐ 
len ging black hu mour ». Notre tra duc tion (McLoone 2000 : 83).

7  Angel de Neil Jor dan (1982), High Boot Benny de Joe Co mer ford (1993),
No thing Per so nal de Thad deus O’Sul li van (1995), Some Mo ther’s Son de Terry
George (1996), Re sur rec tion Man de Marc Evans (1998) ont été réa li sés dans
le Sud.

8  Dans un en tre tien avec le jour na liste Mick Hea ney, Colin Ba te man ex‐ 
plique qu’il a ren con tré des dif fi cul tés au près des édi teurs pour pu blier Di‐ 
vor cing Jack dans le Sud : « Ils m'ont en voyé une note di sant qu'il n'y avait
pas de mar ché pos sible pour ‘un polar unio niste’. C'est comme s'ils pen‐ 
saient que je re vê tais l’Union Jack le matin avant de com men cer à tra vailler »
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(« [ …] they sent me a note saying there was no mar ket for ‘a unio nist thril ler’.
It was as if they thought I put my Union Jack on in the mor ning be fore I start
work  »). Notre tra duc tion. Mike Hea ney, “In tel li gence from the Y- Front”,
Sun day Times, 28/11/99 : 18.

9  «  Je suis en aucun cas po li ti sé ou re li gieux » («  I’m not po li ti cal or re li‐ 
gious in any way »). Notre tra duc tion (Ibid.: 18).

10  Pierre Sor lin ob serve que dans ce genre de co mé dies « les anti- héros at‐ 
tirent l’in dul gence par leur fai blesse avouée » (Sor lin 1997 : 161).

11  «  L’ave nir s’an nonce brillant, l’ave nir c’est Brinn  ! Votez pour Mi chael
Brinn  » («  The fu ture is bright, the fu ture is Brinn! Vote Mi chael Brinn!  »).
Notre tra duc tion.

12  « S’il est élu, Mi chael Brinn va tro quer Bel fast Ouest contre la bras se rie
de Du blin. Ils peuvent ré cu pé rer nos pro blèmes de Troubles et nous, nous
boi rons les leurs. (…) Mi chael Brinn va par rai ner les pe tites ren contres des
pa ra mi li taires au tour de leur café du matin avec un fusil dans une main et
un pa quet de bis cuits ‘Jaffa’ dans l’autre ». (« If elec ted Mi chael Brinn is going
to swap West Bel fast for the Guin ness bre we ry in Du blin. They can have our
Troubles and we can drink theirs. […] Mi chael Brinn is going to spon sor pa ra‐ 
mi li ta ry cof fee mor nings with an Ar ma lite in one hand and a pa cket of Jaffa
cakes in the other »). Notre tra duc tion.

13  « Des in di vi dus. Ce sont quand même les in di vi dus qui ont fait tout ce
qu’ils ont pu pour voter pour vous. Des in di vi dus qui ont lais sé tom ber leur
his toire pour vous his ser au pou voir. (…). Je suis un in di vi du. Vous êtes un
in di vi du. Pol lux du Ma nège en chan té est un pu tain d'in di vi du. Vous êtes tous
les mêmes tous les deux. On re tourne di rect à la guerre ci vile avec vous
parce que vous n'en avez stric te ment rien à cirer des in di vi dus. Le pro blème
avec vous deux, c'est qu'on est tous des chiffres. Un mil lion de livres. Dix
mille morts. Treize sque lettes. Des chiffres  ! Et c'est fa cile, parce que les
chiffres ne sont pas des gens. Les chiffres ne pensent pas. Ils ne sortent pas
prendre un verre avec les co pains ». (« In di vi duals. It’s in di vi duals that went
out of their way to vote for you. In di vi duals gi ving up their he ri tage to put you
into power. (…) I’m an in di vi dual. You’re an in di vi dual. Dou gal off the Magic
Roun da bout’s a fu cking in di vi dual. You’re both the same. We’re going straight
back to the civil war here be cause you two don’t give a flying fuck about in di‐ 
vi duals. The pro blem with you two is it’s all num bers. One mil lion pounds. Ten
thou sand dead. Thir teen ske le tons. Num bers. And it’s easy, be cause num bers
aren’t people. Num bers don’t think for them selves. They don’t go out for a
drink with the lads ». (Notre tra duc tion).
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14  « For a mix ture of fi nan cial and se cu ri ty rea sons, most of the films made
prior to the cea se fires sub sti tu ted other lo ca tions for Bel fast. In evi ta bly, this
de pen dence upon stand- in lo ca tions rein for ced the sense of Bel fast as an abs‐ 
tract place of the ima gi na tion emp tied of spe ci fic geo gra phi cal and phy si cal
mar kers. Given the va rious ci ties that have sub sti tu ted for Bel fast (such as
Du blin, Lon don and Man ches ter), this has also meant that there has been lit tle
ac cu mu la tion of […] ‘land mar kers’ […] and lit tle sense of Bel fast as an ac tual
lived- in space. Ho we ver, by fil ming in the city, the ma kers of Di vor cing Jack
not only aimed to show the ac tua li ty of Bel fast mis sing from ear lier films but
also to re present the ‘new’ Bel fast emer ging in the wake of the peace pro cess.
[…] Thus […] the film also searches out lo ca tions that are new in the ci ne ma tic
re pre sen ta tion of the city: the sub urbs of south Bel fast, the re de ve lo ped Ca the‐ 
dral Quar ter and the mo dern concert hall and ex hi bi tion centre, the Wa ter‐ 
front ». Notre tra duc tion (Hill 2006 : 213).

15  E. Comp ton, Re port of the en qui ry into al le ga tions against the Se cu ri ty
Forces of phy si cal bru ta li ty in Nor thern Ire land ari sing out of events on the
9th Au gust, 1971, Londres, Her Ma jes ty’s Sta tio ne ry Of fice (HMSO), 1971. htt
p://cairn.ulst.ac.uk/hmso/comp ton.htlm.

16  Ceci est le cas du film The Crying Game de Neil Jor dan (1992).

17  On note ici que le jeudi 18 avril 2019, Lyra McKee, une jeune jour na liste de
29 ans, a été tuée en Ir lande du Nord en exer çant ses fonc tions. Ceci a eu
lieu un « soir d’émeutes qu’elle était en train d’ob ser ver, dans le quar tier ca‐ 
tho lique de Creg gan, dans la ville nord- irlandaise de Derry- Londonderry.
Ce meurtre a été im mé dia te ment qua li fié de ter ro riste par les au to ri tés. Il a
été re con nu quelques jours plus tard par la New IRA, un groupe de dis si‐ 
dents ré pu bli cains qui pour suit la lutte armée pour la réuni fi ca tion de l’île
d’Ir lande. Les épi sodes de vio lence ur baine sont re la ti ve ment cou rants en
Ir lande du Nord. Ils sont en gé né ral liés aux ten sions in ter com mu nau taires
qui conti nuent d’em poi son ner la so cié té nord- irlandaise » (Jean nier 2019).

18  ’71 est le pre mier long mé trage de Yann De mange. Né de mère fran çaise
et de père al gé rien, il vit en An gle terre de puis l’âge de deux ans. ’71 a rem‐ 
por té le Prix du Jury à Beaune, au Fes ti val du film po li cier lors de sa sor tie.

19  Cette image est éga le ment ren due dans le film The Boxer de Jim She ri dan
(1997).

20  « Le cri de guerre le plus re nom mé, No Sur ren der !, lancé à Lon don der ry
en 1689, a fait de nom breux pe tits : que ce soit We won’t have Home Rule, à
l’époque du pro jet de loi sur l’Au to no mie, Not an inch lors des tra vaux sur la

http://cairn.ulst.ac.uk/hmso/compton.htlm
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Com mis sion fron ta lière, ou Ul ster says No  !, au mo ment de l’Ac cord anglo- 
irlandais, les si gnaux éma nant de la for te resse unio niste se dé clinent en né‐ 
ga tifs et n’in vitent pas au dia logue » (Hut chin son 1999 : 40).

21  « The UVF was for med by Lord Ed ward Car son to de fend Ul ster against
Home Rule. Ho we ver, events took the UVF in a dif ferent di rec tion and onto the
bat tle fields of France in the Great War. UVF mem bers fought bra ve ly with the
36  Ul ster Di vi sion and pro vi ded he roic le ga cy. […] Two years after the War
many of those men had swel led the ranks of the UVF in 1912 be hind the ral‐ 
lying cries of Car son were back in ci vi lian life, tired and weary of figh ting, but
there were others who chose to re main in the or ga ni za tion to de fend the Pro‐ 
tes tant po pu la tion. […] Bet ween 1920-1922, […] the UVF be came in vol ved in
com mu nal vio lence and sec ta rian as sas si na tion. […] Sec ta rian as sas si na tion
be came a daily way of life and young and old, male and fe male, be came its
vic tims…the in no cent suf fe red. […] The advent of civil rights pro tests in the
early six ties, and the facts that Ca tho lics were be gin ning to agi tate for po li ti‐ 
cal and so cial re forms, per sua ded in fluen tial ele ments wi thin Ul ster Unio nism
that the UVF should be reac ti va ted ». Notre tra duc tion (Dillon 1990  : XVIII- 
XIX).

22  « In this way, such films do not only contri bute to the ‘hea ling’ pro cess
that ac com pa nies ‘peace’ but also par ti ci pate in the conti nuing sym bo lic
struggle over the re pre sen ta tion of the past and the mea nings that should
be at ta ched to it in the present ». Notre tra duc tion (Hill 2006 : 241-242).

Français
Le ci né ma, à tra vers sa construc tion dis cur sive, sa voix in dé pen dante et sa
por tée po pu laire, offre un vé hi cule unique pour abor der la vio lence po li‐ 
tique en Ir lande du Nord liée à la di vi sion sec taire. Les films sur ce conflit
po li tique, assez ré pan dus de puis ces trois der nières dé cen nies, ont re flé té
les chan ge ments en Ir lande du Nord et ont donc par ti ci pé à l'évo lu tion de la
so cié té. Cet ar ticle, qui traite de deux films sur le début et la fin des
Troubles - Di vor cing Jack (1998) de David Caf frey et ’71 (2014) de Yann De‐ 
mange - ob serve la lutte in cer taine du « héros » qui, pour une rai son ou une
autre, se trouve dans une zone dan ge reuse « entre deux » fac tions. Notre
in ten tion ici est de nous concen trer sur ces deux films, à la croi sée de
genres dif fé rents, qui dé peignent le sort des in di vi dus qui n'ap par tiennent à
au cune com mu nau té. L'ar ticle aborde les ques tions d’un es pace entre- deux,
une no tion qui bous cule les sté réo types et les re pré sen ta tions de l’Ir lande
du Nord.

th
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English
Cinema, through its dis curs ive con struc tion, its in de pend ent voice and its
pop u lar reach, of fers a unique me dium to ad dress North ern Ire land’s polit‐ 
ical vi ol ence linked to the sec tarian di vide. There has been a grow ing num‐ 
ber of films about the polit ical con flict in the last three dec ades which have
re flec ted the changes in North ern Ire land and there fore taken part in the
course of the evol u tion of so ci ety. This art icle, which deals with two films
about the be gin ning and the end of the Troubles—Di vor cing Jack (1998) by
David Caf frey and ’71 (2014) by Yann De mange—fo cuses the un cer tain
struggle of the “hero” who, for one reason or an other, finds him self in a
dan ger ous zone between two fac tions. Our in ten tion here is to focus on
both films, at a cross road of dif fer ent genres, which por tray the fate of in di‐ 
vidu als who don’t be long to any com munity. The paper tackles the ques‐ 
tions of an in- between space, which is a no tion that de bunks ste reo typed
rep res ent a tions of North ern Ire land.
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